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			AVANT-PROPOS


			Du GIEC1 à l’IPBES2 en passant par l’IUCN3, les experts de la communauté scientifique mondiale sont unanimes : les activités humaines ont gravement modifié et mis en péril le « système Terre ». Par des interventions extractives, les hommes se sont approprié tous les matériaux de l’environnement sans préoccupation de limite et de durabilité des territoires. Le réchauffement climatique et la perte de biodiversité en sont aujourd’hui les marqueurs les plus visibles. La crise sanitaire de la Covid-19 a mis en évidence les liens entre incursion dans les milieux naturels et santé. Praticiens, scientifiques et acteurs de terrain le savent : la santé du vivant est le résultat d’interconnexions entre les humains, les animaux, les sols, les plantes, la biodiversité, l’eau et l’air. Cette interdépendance est définie sous le nom de « One Health », ou « Santé Unique », démarche transversale, systémique et interdisciplinaire. L’agriculture, lien indéfectible entre les mondes humain, animal, végétal et environnemental, tient un rôle vital dans cette approche holistique.


			Nous, planet A®, sommes convaincus qu’une modification des pratiques agricoles à grande échelle est un facteur clé de succès dans la mise en œuvre d’une politique « One Health ». La dynamique de la mutation agroécologique est en route. Elle est une solution majeure face aux enjeux climatiques, face aux défis d’une alimentation équilibrée, suffisante et sécurisée. 


			Pour que l’agriculture soit un levier fort et essentiel de la concrétisation de cette approche « One Health », il est indispensable que l’ensemble de la société y soit associé. S’ils ne sont pas accompagnés par une volonté des politiques, des acteurs de l’économie et des consommateurs, les agriculteurs ne pourront pas relever ce défi d’urgence. Quel sera l’impact des modifications des pratiques si le consommateur ne dirige pas son choix sur les produits et services issus de ces transformations des systèmes agricoles ? Quel sera l’impact des modifications de pratiques si les acteurs institutionnels du territoire et la finance privée n’accompagnent pas l’investissement et les risques associés ? Quel sera l’impact des modifications de pratiques si les entreprises et services privés ne s’engagent pas dans la sécurisation de leur approvisionnement et le maintien de l’emploi ? On ne peut pas espérer que tout change sans que l’ensemble des acteurs de la chaîne du vivant ne s’implique directement pour cette dynamique agricole. 


			C’est pourquoi planet A® conduit des actions pour et avec les agriculteurs et l’ensemble des acteurs de la société civile et politique (finance, entreprises, chercheurs, politiques, collectivités locales).


			Cet ouvrage identifie des solutions gagnantes décrites par des praticiens et propose de prendre un peu de hauteur sur ce que sont les solutions de demain. L’agriculture, qui nourrit les hommes, est l’une des meilleures voies pour réparer la Terre et garantir la santé de tous ses systèmes.


			Jean-Pierre Rennaud, 


			Président du Conseil scientifique de planet A®


			

				

					1. GIEC : Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat.


				


				

					2. IPBES : Intergovernmental Science-Policy Platform on Biodiversity and Ecosystem Services.


				


				

					3. IUCN : Union internationale pour la conservation de la nature.
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Une approche systémique des liens entre les écosystèmes naturels et humains


			Cécile Renouard, Présidente du Campus de la Transition, professeure de philosophie au Centre Sèvres – Faculté jésuites de Paris, enseignante à l'École des Mines de Paris et à l'ESSEC, directrice scientifique du programme CODEV – entreprise et développement à l'ESSEC. 


			Avec la collaboration d’Emmanuel Delcourt, Directeur général d’Hortibreiz.





			À l’ère de l’anthropocène, il est vital de chercher à poser les bonnes questions afin d’agir à la hauteur des enjeux auxquels nous faisons face : limiter l’élévation de la température dans les décennies qui viennent, éviter l’aggravation de la perte de biodiversité et favoriser le développement de tous, à commencer par les plus pauvres et les plus fragiles de nos sociétés, aujourd’hui et demain. Les 10 % les plus riches de la planète sont responsables de 52 % des émissions de gaz à effet de serre cumulées entre 1990 et 2015, alors que les 50 % les plus pauvres n’en ont émis que 7 %. Les plus vulnérables au changement climatique et à la dégradation du vivant sont aussi celles et ceux qui ont le plus souvent moins de ressources pour faire face aux catastrophes et les surmonter. Plus que jamais, nos sociétés ont à réfléchir aux critères de justice tant écologique que sociale destinés à orienter les politiques publiques, les stratégies entrepreneuriales et les actes citoyens. Afin de favoriser une approche systémique des liens entre les écosystèmes naturels et humains, je vous propose de traverser « six portes1 », six axes de questionnement qui résonnent bien avec les analyses riches et complémentaires du présent ouvrage :


			➢ Comment prendre soin de notre monde commun (oikos)


			➢ Comment discerner et décider pour bien vivre ensemble (ethos)


			➢ Comment définir des métriques, des réglementations et des modes de gouvernance ajustés (nomos)


			➢ Quels récits et rationalités mobiliser (logos)


			➢ Quelles actions engager par des dynamiques multi-acteurs à différentes échelles (praxis)


			➢ Comment nous reconnecter à nous-mêmes, aux autres, à la nature, pour être terrestres, enracinés et ouverts à l’universel ? (dynamis)


			Comment prendre soin de notre monde commun (oikos)


			L’approche « One Health », présentée dans ces pages, illustre les liens entre santés environnementale, animale et humaine. La planète Terre est notre monde commun, celui que nous faisons advenir et construisons dans la prise en compte de la diversité des territoires, des histoires, des géographies et des cultures ; nous ne sommes pas des humains environnés, nous sommes immergés dans la nature à laquelle nous appartenons, elle-même façonnée par les vivants qui à la fois l’utilisent, la transforment et la contemplent. C’est ainsi que nature et cultures sont mêlées dans des écoumènes, des milieux vivants. La santé humaine dépend pour une bonne part de la manière dont nous prenons soin de ces milieux vivants, notamment par notre alimentation et nos systèmes agricoles : une étude a ainsi montré que, parmi les déterminants de la santé, les habitudes de vie et les facteurs environnementaux sont décisifs2. Il existe donc une corrélation entre prendre soin de son corps, qui est un système biologique, et prendre soin de la nature, qui est un écosystème global. Le « Care » utilisé par le monde anglo-saxon a en cela une dimension holistique. Le vivant est biologique. L’homme a besoin de l’entièreté des fonctionnalités de ses organes pour être en bonne santé, la nature nous rappelle avec urgence qu’elle est aussi un système interdépendant menacé au fur à mesure que la biodiversité diminue. 


			Depuis une dizaine d’années, en médecine comme en agriculture, de nouvelles pratiques moins dépendantes de la chimie semblent prendre de l’ampleur. Elles s’appuient davantage sur l’équilibre du corps ou de l’écosystème et de sa capacité propre à lutter contre les agressions. Les médecines douces se développent et viennent utilement cohabiter pour certains avec notre médecine occidentale. Il ne s’agit pas d’opposer mais de se laisser interpeller par les bienfaits possibles apportés par des pratiques différentes. Ces médecines n’ont pas vocation à soigner tous les maux, tant s’en faut, mais, dans bien des situations, leur bienfait est avéré. La crise de la Covid a été l’occasion de reconnaître par exemple le caractère crucial de l’accompagnement psychologique et du développement des compétences émotionnelles et relationnelles.


			L’agriculture s’est aussi mise en mouvement de façon importante. Les réglementations se sont accrues, de nombreux produits ont été interdits, leur nocivité a été diminuée ; en parallèle, l’agroécologie, l’agriculture biologique, la permaculture, le bien-être animal – pour ne citer qu’eux – sont aussi de nouvelles formes ou préoccupations en vue d’une agriculture que nous pourrions qualifier d’« agriculture douce ». 


			Comment discerner et décider pour bien vivre ensemble (ethos)


			La non-détérioration irréversible de nos écosystèmes, alliée au soin des plus vulnérables, suppose de développer nos activités humaines, nos économies, en respectant les limites planétaires environnementales et sociales. Cela exige des boussoles pour nous orienter. L’éthique définie, à la suite de Ricœur, comme « la recherche de la vie bonne, avec et pour autrui, dans des institutions justes », permet d’identifier les sujets à débattre, les principes à incarner, les normes à défendre, les dispositions à cultiver. La boussole éthique invite à refuser les facilités du « prêt-à-penser » et à réfléchir aux transformations nécessaires en vue du monde désirable. Pour les agriculteurs aujourd’hui, comment changer les méthodes sous perfusion d’une PAC décalée vis-à-vis des besoins d’une agriculture écologiquement intensive ? Quel horizon fixer ? Quels critères de justice vis-à-vis des producteurs, des consommateurs, des sols, etc. ? Quelles responsabilités communes et différenciées ?


			L’organisation du monde agricole de l’amont à l’aval, tel que nous le connaissons aujourd’hui, s’est construite en France en 1945 dans le cadre du plan Marshall, dans le but de nourrir une population sortie de la guerre. Et ce fut un succès. Un succès qui ne s’est pas démenti au cours des années 1960 quand il a fallu faire face aux enjeux de la décolonisation ou au cours des années 1980 quand il a fallu lutter contre l’inflation. Cette organisation s’appuie, d’une part, sur une maîtrise technique et de distribution des intrants avec le pilotage d’un écosystème de fournisseurs et, d’autre part, sur la collecte, la transformation, la distribution à grande échelle des productions agricoles. Elle est à la fois structurée en filières (lait, céréales, viandes, légumes) et en territoires.


			Depuis les années 1990, marquées par la crise de la vache folle, l’agriculture française fait face à de nombreuses difficultés, majeures et interconnectées. Le monde agricole rentre dans une crise systémique qui suppose une transformation radicale de ses modes opératoires et probablement de sa culture. Il ne s’agit pas de minimiser tous les efforts, ni tous les progrès considérables mis en œuvre depuis trente ans. Il s’agit de partager l’idée que la dynamique actuelle ne répond pas suffisamment vite à l’accélération des enjeux de transition. 


			Comment définir des métriques, des réglementations et des modes de gouvernance ajustés (nomos)


			Rappelons que la planète compte aujourd’hui 7,7 milliards d’habitants, contre 1,2 milliard en 1850. En 2050, elle pourrait en compter 9,8 milliards. De plus, la structure agrodémographique s’est inversée : en 1860, en France, il y avait 60 % de paysans, contre un peu moins de 3 % aujourd’hui. 


			La boussole éthique invite à réviser les réglementations, les normes, les instruments de mesure et d’évaluation en tenant compte à la fois de ces évolutions historiques et culturelles et des défis sanitaires et agroalimentaires. Elle invite à ajuster les modes de gouvernance. C’est la qualité de la gouvernance qui fait l’efficacité des organisations. Aujourd’hui, au regard de l’urgence de la situation, il est important de questionner en profondeur la gouvernance des systèmes en place : permet-elle suffisamment l’émergence de nouvelles idées, d’initiatives, d’acteurs ? Traverser les crises nécessite un courage, une audace, une énergie encore peu mobilisés à ce jour. Les modèles actuels qui ont montré toute leur performance dans le passé ne sont pas tous adaptés pour faire face aux nouveaux enjeux, pour faire advenir des cultures diversifiées, des sols vivants et des écosystèmes durables.


			Quels récits et rationalités mobiliser (logos)


			Les changements agricoles nécessaires n’adviendront pas sans un travail sur nos imaginaires, nos représentations collectives de ce que signifient une alimentation durable, saine et goûteuse, et une agriculture résiliente. Nous avons en mémoire les représentations des rituels des campagnes comme les fêtes de la moisson ou de la vendange. De tels rendez-vous festifs réunissaient les travailleurs, les familles pour fêter l’aboutissement d’un labeur. Sans cultiver une nostalgie du passé synonyme aussi d’efforts physiques soulagés par la machine, on peut souligner qu’aujourd’hui une certaine solitude se banalise pour le monde rural au sens large. 


			La culture du monde paysan s’en est allée avec la modernité – Simone Weil parlait dans les années 1940 du « déracinement paysan ». Aujourd’hui, une nouvelle génération aspire à se réinstaller, nous questionnant sur les façons de réenchanter nos campagnes. La Covid a évidemment accéléré cette tendance de réinstallation à la campagne rendue possible par le télétravail. Comment ces nouveaux arrivants vont-ils faire lien avec des populations historiques ? Comment les nouveaux arrivants peuvent-ils comprendre les contraintes, les pratiques agricoles actuelles et les accueillir ? Comment les agriculteurs en place peuvent-ils se laisser interroger sur leurs pratiques actuelles et leur possibilité d’évolution ? C’est un nouveau collectif qui doit prendre corps autour de ces enjeux. 


			Quelles actions engager par des dynamiques multi-acteurs à différentes échelles (praxis)


			L’analyse des échelles de l’action, des modes de travail et des modes de mobilisation citoyenne est nécessaire pour faire advenir les changements visés. À travers la planète, des paysans sont les victimes de l’appauvrissement des sols, des maladies dues aux produits phytosanitaires, des semences standardisées, du manque d’eau, des aléas climatiques… La transition agricole demande des choix structurels afin de soutenir l’agriculture et les agriculteurs, partout, et d’accompagner les changements de pratiques par des garde-fous sociaux. L’agriculteur est un professionnel qui s’inscrit dans un écosystème avec des acteurs en amont, qui sont des distributeurs, des fabricants, qui vont lui fournir les intrants – la semence, les animaux – et ce qu’il faut pour les faire grandir : fertilisation pour la production végétale ou nourriture pour la production animale sous toutes ses formes. Il faut aussi les soins, la protection, qui ont été prodigués sous forme chimique (antibiotiques, produits phytosanitaires) ou naturelle (huiles essentielles, lutte biologique). L’agriculteur s’inscrit également avec des acteurs en aval pour collecter, transporter, transformer, distribuer sa production. Cette chaîne de valeur de la fourche à la fourchette est souvent source de tension sur les questions de répartition de valeur. L’explosion des circuits courts vient bousculer des modèles issus des années 1960.


			Comment nous reconnecter à nous-mêmes, aux autres, à la nature, pour être terrestres, enracinés et ouverts à l’universel (dynamis)


			Nous avons tous un ancêtre agriculteur, car le travail de la terre était autrefois le seul qui permettait de nourrir sa famille en autonomie. Les milliers de personnes qui s’installent en France chaque année en maraîchage veulent incarner des choix transformatifs porteurs de sens. Elles nous rappellent que tout ce que nous mangeons vient de la nature et est le carburant de notre corps. La façon dont nous produisons notre nourriture a un impact sur la qualité de l’air, de l’eau, du sol. 


			Les transformations du monde agricole sont l’occasion d’expérimenter une plus grande proximité de chacun – du producteur au consommateur – avec les terroirs. Mieux nous relier à nos milieux vivants, c’est aussi donner l’occasion à chacun de puiser à des sources intérieures, de réviser ses priorités, de reconnaître que moins (de surconsommation) peut être plus (pour d’autres) et mieux (pour soi et pour nous, collectivement). 


			Beaucoup d’initiatives décrites dans cet ouvrage témoignent de la créativité et du courage à l’œuvre à travers la planète pour inventer des formes d’agriculture au service de la grande santé de nos sociétés et de nos territoires. Poursuivons ce combat de mille manières !


			

				

					1. Le Manuel de la Grande Transition (LLL, 2020), issu d’une demande de la ministre de l’Enseignement supérieur au Campus de la Transition, afin de fournir un socle commun de connaissances et compétences pour la transition écologique et sociale, a réuni plus de 70 enseignants-chercheurs de différentes disciplines et établissements. Il propose un sextuple questionnement, à travers six portes : oikos, ethos, nomos, logos, praxis et dynamis.


				


				

					2. Dever, 1976, cité in Manuel de la Grande Transition, p. 67.
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La Santé Unique au regard des expériences de l’histoire


			Serge Morand, Membre du groupe d’experts de haut niveau Santé Unique (OHHLEP) pour l’OMS, la FAO, l’OIE et le PNUE, directeur de recherche au CNRS – Institut des sciences de l’évolution CNRS – IRD, Montpellier Université, Montpellier, France – ASTRE CIRAD – Faculty of Veterinary Technology, Kasetsart University, Bangkok, Thailand – Faculty of Tropical Medicine, Mahidol University, Bangkok, Thailand.


			Catherine Dernis, Consultante éditoriale, affaires publiques et sciences politiques.
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